
Commission : Conseil d’Éducation et Culture 
 
Question : L’éducation à la citoyenneté environnementale : Comment développer une culture 
verte à l’échelle mondiale ?  
 
Pays: Uruguay 
 
Durant des siècles, nous avons maltraité notre Terre, nous la tuons lentement, elle est en péril et 
nous y sommes indifférents. La nature n’est pas respectée, nous commerçons avec elle. La 
planète est surexploitée et mutilée et nous refusons d’admettre que nous en sommes tous 
responsables. Le moment d’agir est arrivé car les problèmes environnementaux sont loin d’être 
réglés et continuent à empirer. Il est nécessaire d’obtenir des consensus concrets et concis et de 
les mettre en place. 
 
L’Uruguay est un petit pays de 3,4 millions d’habitants, situé dans la continuité géographique 
de la Pampa argentine, avec une abondante biodiversité. Notre président, Tabaré Vázquez, lors 
de son discours dans la journée mondiale de l’environnement, le décrit comme « un lieu avec 
une beauté naturelle et une richesse environnementale incommensurable ». Le principal objectif 
de notre pays est celui de restaurer, préserver et protéger, non seulement la terre uruguayenne, 
mais aussi celle de tout le monde.  
 
Dans la poursuite de cette mission, l’Uruguay a promulgué la loi générale de protection de 
l’environnement de l’Uruguay, le 28 novembre 2000, pour établir les principaux instruments de 
gestion des problèmes environnementaux. De même, le gouvernement uruguayen a signé en 
1975 le Traité du Río Uruguay avec l’Argentine, un traité international visant à réglementer 
l’utilisation du fleuve Uruguay qui fait frontière naturelle entre les deux pays. Ce traité crée 
notamment une Commission Administrative binationale qui s’occupe de la navigation, de la 
pêche, des sous-sols… Pour notre pays, il est aussi très important de générer de la richesse sans 
détruire la nature, à partir du tourisme, de la connaissance du milieu et des énergies 
renouvelables. L’Uruguay obtient déjà en 2012 un 51% de son électricité à partir de sources 
renouvelables et vise à faire croître cet indicateur jusqu’à obtenir l’indépendance énergétique en 
2030. 
 
Certains analystes environnementaux soutiennent que le pire ennemi de l’environnement est la 
pauvreté, une pauvreté qui mène a la surexploitation des ressources naturelles dans le but de se 
maintenir en vie. L’autre ennemi serait la richesse extrême accompagnée d’un consumérisme 
associé à la puissance économique, et irrespectueux avec la nature. Serait-ce ces modèles socio-
économiques et de relations avec notre environnement ceux que nous voulons léguer aux futures 
générations ? Comment assurer une culture verte à l’échelle mondiale, sinon à travers 
l’éducation à la citoyenneté environnementale ? 
 
La culture et l’éducation à une échelle mondiale ainsi que nationale sont la clé pour aider à 
sauver notre planète Terre d’une société polarisée entre la société de consommation et la société 
de survie. Il est donc impératif de faire prendre conscience à la population de l’importance des 
petits gestes quotidiens comme ceux destinés à recycler, réduire les déchets et réutiliser les 
produits, d’une part, et de l’intérêt des politiques sociales et de redistribution pour assurer la 
survie et l’éducation de tous et pour préserver nos ressources naturelles de la surexploitation. 
Notre futur dépend de nos actions d’aujourd’hui. Et l’Éducation d’aujourd’hui crée et alimente 
la motivation et le compromis avec l’environnement de la prochaine génération. Le 
gouvernement de l’Uruguay est très focalisé dans l’amélioration de l’éducation du pays, dans le 
but de donner les moyens aux uruguayens de développer tout leur potentiel et de créer le 
meilleur futur possible pour tous, un futur qui préserve notre richesse environnementale. 
 
Notre pays estime qu’en collaboration avec tous les pays qui forment les Nations Unies, il est 
possible de promulguer des campagnes de sensibilisation à l’importance de l’environnement et 



de sa préservation, et aussi de mettre en place des moyens de participation des jeunes de toutes 
les nations pour leur permettre d’exprimer leurs idées et les prendre en considération pour 
enrichir nos initiatives gouvernementales. Le multilatéralisme et la mise en valeur des initiatives 
de tous les partenaires, si nécessaires pour l’Uruguay dans toutes les affaires internationales, 
sont d’autant plus importants dans les affaires environnementales et constituent une puissante 
source d’enrichissement mutuel en ce qui concerne l’Éducation. L’Uruguay veut faire du 
multilatéralisme et de l’écoute et la participation des jeunes de tous les pays les axes 
fondamentaux de la création, mise en exécution et développement de l’éducation citoyenne 
environnementale, car cette culture verte est vitale pour sauver la planète. 


